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Emmanuel d’Incau ouvrira 
cette journée avec une inter-
vention sur les diagnostics et 
la prise en charge médicale. Il 
fera un point sur les différentes 
étiologies et l’appréhension 
de la pathologie : faut-il, par 
exemple, adresser le patient à 
un gastro-entérologue, à un psy-
chiatre ou plus largement faire 
assurer sa prise en charge par 
une équipe de soins ? Il expo-
sera les avantages et les limites 
de l’égression compensatoire et 
de l’augmentation DVO. Louis 
Toussaint prendra ensuite les 
manettes pour détailler le prin-
cipe de prise en charge en trois 
étapes, et la façon dont il faut 
étudier et valider le projet avec le 
patient au moyen des Mock-up. 

« L’objectif étant de valider la 
feuille de route du plan de trai-
tement afin d’être ensuite “sur 
des rails” », indique Frédéric 
Raux. L’après-midi sera exclu-
sivement consacrée à la mise en 
œuvre du plan de traitement. 
Cédrik Bernard s’intéressera 
à la réhabilitation des secteurs 
postérieurs avec le choix du ma-
tériau et au protocole de collage 
à la dentine parfois sclérotique. 
Enfin, Lucile Dahan clôtura 
cette Journée avec une confé-
rence sur la réhabilitation des 
secteurs antérieurs. Au cours 
de son intervention, elle expli-
quera, entre autres, l’intérêt du 
recours aux facettes palatines, 
dans certains cas à la couronne, 
à l’élongation coronaire, etc. 
Pour une prise en charge de A à 
Z des usures et des érosions, ren-
dez-vous le 14 juin prochain !  /

Journée du 14 juin 2018

Pour une prise en charge de  
A à Z des usures et des érosions

L e praticien doit être en capa-
cité d’identifier l’origine de 
l’usure, de connaître le pro-

tocole pour aider son patient à 
diminuer l’origine de cette usure 
et, enfin, de savoir mettre en 
œuvre les traitements de façon 
à restaurer ce qui a été abîmé 
dans une logique de conserva-
tion », résume Frédéric Raux, 
responsable scientifique de la 
Journée intitulée « Prendre en 
charge les usures et les érosions » 

(lire son interview ci-contre).
L’objectif de cette journée, qui 
se tiendra le 14 juin prochain à 
la Maison de la chimie, est ré-
solument pratique : livrer tous 
les outils pour comprendre et 
prendre en charge au mieux 
les patients atteints d’érosion 
ou d’usure en pratique généra-
liste. Cette Journée sera animée 
par quatre conférenciers qui 
livreront des interventions 
résolument cliniques et pré-

senteront des thérapeutiques 
reproductibles.En effet, il ne 
s’agira pas de proposer des 
« conférences de concept. Les 
conférenciers détailleront, pas 
à pas, la chronologie du plan 
de traitement et, surtout, ils 
montreront qu’il existe des al-
ternatives afin d’être le moins 
invasif possible via notamment 
des techniques de dentisterie 
purement additive » poursuit 
Frédéric Raux.
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Ne plus être 
désemparés face 
aux usures 
et aux érosions 

Pourquoi une journée sur les usures et les érosions ?
Parce qu’on en voit de plus en plus ! Est-ce dû au stress, à 
la consommation de boissons énergétiques et de sodas, 
au culte du corps mince qui conduisent les patient(e)s à 
avoir des troubles alimentaires ? En tout cas, nos patients 
consultent de plus en plus parce que l’extrémité de leurs 
incisives devient transparente ou parce qu’ils ressentent 
d’importantes douleurs lorsqu’ils mangent acide, froid ou 
sucré, du fait de pertes de substances accélérées. Il faut 
donc savoir identifier la cause de ces lésions puis de bien 
les prendre en charge.

Quel sera le déroulé de la Journée ?
Le premier conférencier expliquera les origines multiples de 
l’usure : est-elle physiologique ? Liée à un brossage trauma-
tique ? Le patient grince-t-il des dents ? Y a-t-il une origine 
acide, un reflux gastro-œsophagien, des vomissements ?  
La conférence suivante sera résolument axée sur la cli-
nique : le conférencier expliquera comment prendre en 
charge les patients et répondre à leurs attentes sans pour 
autant mutiler ou tailler l’organe dentaire plus qu’il ne 
l’a été par l’usure. Enfin, deux conférenciers explique-
ront, étape par étape, les restaurations pour les secteurs 
postérieurs puis pour les secteurs antérieurs. Des temps 
d’échange après chaque conférence seront organisés avec 
les intervenants et le public.
 
Quels objectifs vous fixez-vous ?
À l’issue de cette formation, le praticien doit être en capa-
cité d’identifier l’origine de l’usure, de connaître le protocole 
pour aider son patient à diminuer l’origine de cette usure et, 
enfin, de savoir mettre en œuvre les traitements de façon à 
restaurer ce qui a été abîmé dans une logique de conservation. 

«

Détailler pas à pas 
la chronologie  

du plan de traitement


